
M. Gambetta répond qu'il n'est pas sous le 
coup d'un jugement ayant force de chose jugée. 
L e procès a été jugé en première instance; on n'a 
pas osé le porteT en appel. La condamnation est 
annulée par les délais mêmes. (Applaudisse
ments à gauche.) 

M. Langlois expliquant son rota dit qu'il ro
tera la question préalable à cause de l'exposé 
des motifs. (Très-Bien, Très-Bien!) La majorité 
républicaine peut se laisser insulter et, dans ce 
cas, elle répoikd dédaigne me ment par la question 
préalable". • 

M. le Président met aux roix la question pria- | 
lable qui a Va priorité. 

A la majorité de 312 voix, contre 186, s i » 
408 Tolanu, la question préalable est adoptée. 

M. Dncros déposo le rapport sur le projet 
de loi relatif à dê i surtaxes, a l'octroi de Cannes, 
et deruaude la déclaration d'urgence. 

1/urgence est déclarée et le projet de loi est 
ad.].té. r t ' 

M. Teisserene de Bort, 
dépose : 1" un projet de lo 
trée sur les tabacs ; — 2° uiratfaèOSft&i relatif 
aux tarifs de douane. 

VÉRIFICATION DES POUVOIRS 

M. le comte do Lur Saluées présente le rap- ! 
port sur l'élection de M. de Ladoucette,à Briey, j 
et conclut à la vali latim. — Adopté. 
' M. Cuneo d'Ornano a la parole sur le rappel | 
A l'ordre dont il a été l'objet, et dit que aon-seu- > 
lement il avait dro't de protester contre les pa- I 
rôles de M. Gai>ib"tta,mais qu'il avait le devoir | 
de défendre ses électeurs contre une majorité 
comme -elie-ei. Il n'admettra jamais «ju'on porte 
atteinte à la légitimité du mandat qu'il a reçu, 
alors surtout que la minorité attend depuis trois 
m >is qa'on veuille bien vérifier ses pouvoirs. 

1 .'orateur ajoute que, tant qu'il sera dans cette ; 
enceinte, et il y sera renvoyé précisément DOUT 
lutter contre la majorité, il défendra les droits 
et l'indépendance de ses électeurs. 

M. le Président dit qu'il rappela M. Cune 
d'Ornano à l'ordre pour avoir pris la parole .ek 
l'avoir conservée sans l'autorisation et malgré les 
invitations réitérées du Président et non pour ce 
qu'a pu dire l'orateur. 

V. Cnnco d'Ornano pourra encore parler à la 
tribune au nom de ses électeurs mais non inter
rompre. 

M. le Président ne le permettra pas et main
tient le double rappela l'ordre. (Très-bien, àgau-
rlie). ; 

M. Oodin demande la mise à l'ordre du jour 
îles demain du projet de loi relatif à la cession de 
l'île Suint Barthélémy. (Assentiment). 

.Demain, à 2 h. séance publique. 
La séance est levée a cinq heures et demie. 

E v é n e m e n t s d ' O r i e n t 

La position de Florentin a l'ouest de' Widdin 
tst occupée par les Roumains qui ont complété 
ain^i l'investissement de la place sans le con
cours de l'armée russe ou Serbe. La forteresse 
turuue. bombardée constamment par les batteries 
de Kalafat, n'a plus de communications avec 
l'extérieur. 

En Grèce, l'opinion publique pousse le gou
vernement à une revendication énergique, vis -à-
vis de la Turquie, des pays considérés comme 
devant faire partie de la monarchie grecque. 

L'insurrection qui a éclaté en Xhessalie se 
propage. Les volontaires thessaliens, habitant ' 
en Gréa», se joignent aux Thessaliens qui com
battent sous des diapet.ux aux couleurs helléni
ques. 

Une insurrection a éclaté également en Macé
doine. A Siastista et à Castoria un conflit très-
grave a eu lieu «btre chrétiens et turcs. 

Les Russes occupent Andrinople. Toutes les 
troupes turques qui sont au sud des Balkans ont 
été appelées pour la défense de Constantinople. 
C'est Mouktitar-raeha qui organise ejtte défense. 
Une dizaine de villes, notamment Aïdos, Kar-
nabal, Slimnia, Sizeboli, ont été incendiées' par 
les Turcs; Missivria, Anchialo et Bourgas sont 
pn partie détruites et tous les chrétiens habitant 
ces localités ont été égorgés. 

La reine Victoria a adressé à l'empereur 
Alexandre une lettre autographe, dans laquelle 
elle le prie de ne plus faire avancer ses troupes 
afin d'éviter un conflit. L'empereur n'a pas en
core répondu, mais, d'après les opinions expri
mées par l'ambassade d'Angleterre à Saint-Pé
tersbourg, la lettre de la rnne semble ne pas 
avoir été accueillie favorablement. 

Le Standard, relativement à l'occupation 
d'Andrinople par les Russes, déclare : « Si un 
seul régiment russe quitte Andrinople pour se 
rapprocher de Constantinople, à ce moment les 
mesures de précaution deviendront un devoir 
impérieux. En même temps qu'une demande ser
rait faite au Parlement, des ordres seraient télé
graphiés au commandant des forces navales dans 
la Méditerranée pour qu'il commence immédia
tement l'action. •» 

Les délégués turcs ont reçu pour instruction 
d'offrir de faire a* Bâton m "n « port libre », de 
céder, sur les frontières d'Asie, le territoire com
pris depuis ces frontières, presque jusqu'à Kars 
et de démanteler Kars et Êrzeroum. Ils ont en
core pour instruction de proposer le programme 
suivant à la discussion d'une conférence euro
péenne : Les Balkans seraient considérés comme 
limite sud de la Bulgarie ; V-'ndépendance de la 
Rouir anie serait reconnue ; les Dardanelles, ou
vertes aux navires de guerre de toutes les na
tions, et le règlement des questions serbes et 
monténégrines, retardé pour quelque temps. 

On assure que la Russie demande qu'Andri
nople soit compris dans la Bulgarie, que le poit 
de Bat. .uni, lui soit cédé et enfin que les Darda-
Belles soient ouvertes seulement aux navires de 
u-uerre russe. 

S T A N L E Y A. P A R I S 

LB BANqCET DM LA FRESSB 

On nous écrit de Paris, le 21 janvier ; 
M . Stanley a assisté ce matin, lundi, & un 

déjeuner que lui offrait le cercle de la Presse, et 
auquel ont prispart les principaux représentants 
du journalisme cosmopolite de France, d'Angle
terre et d'Amérique à Paris.Parmi les personnes 
qui entouraient M. Vitu, le président du Cercle, 
on remarquait l'ambassadeur do Perse, M . 
Campbell Clarke et M. .iolin Iianlon, du 
IJaily TeUgraph , collègues de M. Stanley; M. 
Ryan, du New York Herald, M. ,J. Q. Alger, 
du Timeë : M. Buniand du Punrh, le colonel 
Evclyn, M. Quintaud, MM. de Lasteyrie, de la 
Valette, Blavet. Mazet. C'aponi. Escobar, Ma-
gnanl. Cornély, Fét.iidvfe et le comte Lepic. 

L'excellent repas terminé, M. Vitu proposa, 
en termes fort convenables, un toast en l'hon • 
neur des voyageurs, et chargea ensuite M. René 
de l'ont-Jest d'adresser, en anglais, une allocu
tion à M. Stanley, ce dont ce journaliste distin
gué n'acquitta en quelqnex phrases bien tournées. 
M. Stanley, accueilli eu se levant par des applau
dissements enthousiastes, répondit dans les ter-
îuta suivants t 

c Les empereurs romains, dans l'antiquité 
lorsqu'ils revenaient vainqueur!, voyaient géné
ralement un esclave rampant derrière leur char 
triomphal, et leur criant dans l'oreille : « Son-
viens-toi que tu n'es qu'un homme. » 

< L'a «emblée réunie ici, e* ce jow, «t appelée 
e le Oerelfe de la Presse de Paris » me fait sou
venir que je ne suia qu'unjoumaliste. Partout où 
j'allai, en Afrique, ma conscience, tous mes prin 
cipes. t( utes mes aspirations me rappelaient que 
je n'étais qu'un journaliste. Quand nos forces 
étaient sur le point d'être épuisées par la fatigue, 
quand la maladie parfois nous forait ù plier 
sons l'Inonaaeo déèotSre du climat, il y avait tou
jours hù aaians ae moi quelque èho^e qui me 
criait : « Tu n'es qu'un journaliste : 

« Lorsque les indigènes,•sur les bord»àtt Lua-
labulîi, e-sayèrent de a'SnipMher de gagrier la 
quelque chose en moi, lorsque je leur tenais tête, 
me disait QUeie n'étais OB'UJI journaliste. 

€ Quand; émin, jVmi'vni -sur les rives de Y A t 
lantique, harassé et affamé, je me souvins de 

avant de boire un verre de vin et de prendre un 
biscuit pour ranimer mes forces qui s'évanouis
saient, je rédigeai un télégramme et envoyai nn 
homme le porter jusqu'au fin fond du Con#o. Ce 
fut l'instinct du journalisme qui me décida à vo
ler comme une flèche vers le lac Victoria, qui me 
soutint pendent ma route 4 travers ce pays 
vierge; ce fut l'instinct du journalisme, ce désir 
ardent d'obtenir des renseignements exacts, qui 
m'ont engagé à retourner sur mes pas, à visiter 
le pays d'Ujiji, et à achever ce que les explora
teurs, avant moi, avaient laissé inachevé. 

«'Ce'fut l'ambition du journaliste, si vous vou
lez me promettre de 1 appeler ainsi, qui m'a dé
cide à dire : « Je ne renoncerai pas à mon pro
jet; j'irai en avant et j'achèverai les travaux que 
Livingstone a laissés inachevés. Lorsqu'à Xyau-
gwe nous entendîmes, de la bouche d'une popula
tion crédule, les contes terribles qui devaient nous 
faire reculer devant les dangers, qui soi-disant 
nous attendaient; je me suis de nouveau souvenu 
que j'étais journaliste. Je me dis alors que j'étais 
i?u soldat du journalisme. (Vifs upplaudisse-
ments.) 

« Je sais ce que ce titre implique dans son 
sens le plus large ; aussiai-je fait tout ee que j'ai 
pu, et j'en suis fier, peur faire honneur au jour
nalisme. (Bruyants applaudissements.) 

t Vous voyez quelquefois des journalistes 
qui se décrient les uns les autres. Je ne suis pas 
de ces journalistes-là (Vifs applaudissements.) 
Vous lisez des journaux où certains hommes 
disent les uns des autres : « Ce n'est qu'un écri-
vassier. » Jeu'ai aucune sympathie pour eux ; je 
préfère dire comme Saint-Paul : * Laissez sub
sister l'amour fraternel. » Je dirai même : 
« Laissez-le prévaloir. » Je pense que, s'il y a 
une classe de la société qui ait besoin plus que 
toute autre de l'amour fraternel, c'est celle des 
journalistes (rires et applaudissements) ; et si je 
pouvais, aujourd'hui, communiquer à chacun de 
ceux qui m'écoutent, une étincelle de l'esprit de 
oorps qui m'anime comme journaliste, je pronon
cerais le discours le plus heureux que j'aie jamais 
prononcé, et je nVurais jamais obtenu de plus 
grand succès que devant « le Cercle de la presse 
de Paris. » (Applaudissements.) 
mer. M. Stanley termine en assurant que le souve
nir de l'accueil qui lui a été fait à Paris ne s'é
teindra qu'avec sa vie. 

M. Quintana, le poëte espagnol bien connu, 
c mipliuiente ensuite M. Stanl'iy en sa qualité de 
compatriote de Christophe Colomb. 

M. L'aponi le félicite, au nom de l'Italie, et dé
clare regretter que la mort du roi Victor-Emma
nuel ait empêché les journalistes de Rome de 
recevoir M. Stanley comme ils l'auraient fait en 
tout autre circonstance. 

AI. le marquis d* Lasteyrie lit ensuite un im
promptu envers, qui est applaudi à juste titre. 

M. René de Poiu-Jest propose de porter un 
t< a3t au Daily Trlegraph et art Neie-YoreL-
jlerald. 

M. Gampbell-Ciarke répond en français à cette 
proposition. Il dit « qu'il n'a pas besoin de de
mander l'indulgence de ses auditeurs. » Les Fran
çais, ajoute-t-il, ont, de tout temps, été courtois 
envers les étrangers, et les journalistes ont été, 
de tout temps, indulgents pour les faibles. 

« En dépit du bon diuer auquel je viens de 
prendre part, je ne me suis jamais senti aussi fai
ble qu'en ce moment-ci. 

« Le hasard a fait de moi le représentant in
signifiant d'une grande Puissance; car le Bail// 
Telegraph est réellement une Puissance. En A n 
gleterre, la presse est appelée le quatrième Etat, 
et, parmi les quatre Etats qui composent le gou
vernement du Royaume-Uni de la Grande-Breta
gne, le quatrième n'est certainement pas le moins 
puissant. Mais toutes les ressources de la presse 
anglaise n'auraient nullement contribué à l'exé-
eution de la grande tâche qui a été accomplie, 
avec tant de succès, par M. Stanley, si le Daily 
Telegraph et le New York Herald n'avaient pu 
compter sur le dévouement du journaliste qu'ils 
honorent aujourd'hui. 
f. « M. Stanley est, comme il l'a déclaré lui- même, 
journaliste dans toute la force du terme. Il était 
(«porter avant d'être envoyé à la recherche de 
Liviugstone. Il devint correspondant militaire à 
son retour d'Afrique et il est encore journaliste 
aujourd'hui. 

c M. Manley n'est pas le seul Anglais oe ta 
lent qui appartienne à la presse. M. Stanley est, 
en effet, de race anglaise, bien que le hasard l'ait 
fait naître Américain. Charles Dickens était re
porter, et il m'a souvent raconté qu'il avait pris 
plus d'une fois en plein air, par le vent et par la 
pluie, le compte-rendu sténographique de dis-
cours prononcés par des hommes qui sont deve
nus depuis ses plus fervents admirateurs. 

<s Tout journaliste a le droit de rêver qu'il sera 
ainsi fameux un jour. Ce rêve, s'il ne sert pas à, j 
autre chose, a du moins l'avantage de soutenir la ' 
courage du journaliste. 

« C'est pourquoi, a ajouté M. Clarke, la pré-« 
sence de M. Stanley, au milieu de nous, consti
tue une consolation, nne espérance, et un encou
ragement pour nous tous. » 

Après le discours de M. Clarke, M. Ryan a 
adressé quelques paroles de remerciement aux 
personnes présentes, au nom de M. Bennet, qui 
n'a pu malheureusement assister au banquet. | 

M. Dumaresq a esquissé ensuite le portrait d« 
M. Stanley, pour le cercle, ot la réunion s'est dis
persée. » 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance parti en litre) 

Paris, 21 janvier 1878. 
Ce matin un grand nombre de fidèle* 

se sont rendus à l a , chapelle expiatoire 
élevée en mémoire Louis XVI. Ce sou
venir pieux «Tait naturellement été 
raillé par les feuilles radicales et il est 
triste de constater que dans l'une d'elles, 
on ait pu lire que le 21 janvier était une 
des grandes journées solennelles pour 
U révolution. De U a banqueter pour 
célébrer cette journée il n'y avait qu'un 
pas. On n'y a point manqué et M. Du-
portal, rédacteur en chef du Réveil et 
députe de la majorité républicaine, a 
prononcé à ce banquet un discours dont 
nous n'overions pas TOUS rapporter las 

paroles. Bien entendu que cette petite 
fête démagogique s'est terminée par un 
ari bien aeati da airoonatanoe : Vive 
l'amnistie/ Ne venait-on pas d'amnis
tier les assassins du monarque qui 
avait accepté les conquêtes de 89. 

M. Dupertal, le héros d* ce banquet, 
B'a pas toujours été un pur aussi fa
rouche. La République Française de ce 
matin édite une lettre de ce fougueux 
extrême gauche dans laquelle il de
mandait grâce et traitement à l'empe
reur Napoléon III. 

A"cette époque, le radical de Toulou
se appréciai,' autrement le % décembre 
•t «1 tfEmpereureftt répondu a sa requê
te totale (il lui fit grâce seulement], il 
«ai probable qu'on eût vu M. Duportal 
ehamaré dans l'habit de sous-préfet 

dait, l'un des plus fougueux 
BWBBÏUTS Tre""Ce 'deux décembre'qui 

lui aurait fourni des galons. Il n'en put 
prendre qu'après le 4 septembre du ga
lon 1 toute sa république vient peut-
être de là. 

Les droites vont montrer aujourd'hui 
de l'énergie : elles ont résolu de pro
tester contre les violences • systémati
ques des gauches, contre les abus de 
pouvoir, contre les coups de force de 
la majorité républicaine. Pour que cette 
protestation soit virile et formulée éner-
giquement en termes vigoureux, av. c 
une attitude qui inspirera lerespeot.eiles. 
ont chargé le vice-amiral Touehard 
d'être leur porte parole. 

Que vont faire les gauchesT Quelle ré
ponse oseront-elles, pourront-elles don
ner à l'illustre marin I Ou dit que M. 
Gambetta a proposé la question préala
ble. S'il en est ainsi, que feront les 
droites ? Donneront-elles leur démission 
en masse 1 Ce serait une faute et il y a 
parmi elles trop d'hommes politiques 
pour qu'elles puissent la commettre. 
Se retireront-elles en masse de la cham
bre, protestant au nom de leurs élec
teurs contre tout ce qui se dira et se 
fera dans une assemblée aussi passion
née S Cela est probable? C'est alors que 
le pays jugera en connaissance de cause, 
c'est alors que le Sénat aura aussi le 
droit de faire sentir sa légitime influence 
et se souvenir qu'il est un élément pon
dérateur. Mais que pensera l'Europe à 
la veille de notre Exposition ? Quelle 
opinion aura-t-elle de cette sagesse 
républicaine que les journaux de ce 
parti célèbrent avec tant de pompes I 

On assure que le Sénat va se montrer 
aussi peu facile pour le ministre de 
l'Intérieur que ne l'est un propriétaire à 
l'égard de son locataire qui voudrait dé
ménager sans payer son terme. Il paraît 
que les ministres n'ont pas le droit de 
déménager plus facilement que de sim
ples particuliers. M. de Marcère va cou
rir les risques d'être écrasé sous les rui
nes de l'Hôtel-Beauveau, si tant est que 
le prétexte soit vrai. Mais il restera à 
son poste tant qu'une loi n'aura pas 
spécifié qu'il a droit de s'approprier pour 
son usage pergonnel le Palais-Bourbon. 
Et le Sénat votera-t-il cette loi ? proba
blement non, car il craint que le démé
nagement de M. de Marcère ne Soit le 
prélude d'un déménagement plus con
sidérable qui serait une violation de la 
Constitution, mais, amènerait la Cham
bre à Paris. Par ces temps de coups de 
majorité, il faut prendre ses précautions, 
et il paraît que nos sénateurs veillent ; 
applaudissons ! 

La Commission supérieure des prisons 
s'est réunie ce matin au ministère de 
d'intérieur. M. Babinet, inspecteur gé
néral des prisons'avait proposé de dis
traire les prisons du ministère de l'in
térieur. M. de Marcère s'est élevé vio
lemment contre le projtt qu'il a déclaré 
absolument inopportun. M. Babinet 
pourrait bien avoir à regretter sa pro
position qui partait peut-être d'un bon 
naturel, mais qui avait le tort de venir 
d'un conservateur. 

Il est maintenant absolument certain 
que le successeur au fauteuil inamavi 
ble de M. le général d'Aurelles de Pal 
dines sera M. le ducDecazes. 

Toutes les droites se sont mises d'à 
cord sur ce nom avec lk condition e 
presse que les légitimistes au prochai 
siège vacant auraient le droit de dési 
gner le candidat qu'ils ont indiqué im 
médiatement.M. le duc de La Rockefou 
cauld Bisaccia. L'assentiment a él 
unanime. 

On annonce pour demain, si la séanc 
à la Chambre des députés a les résultats 
espérés par M. Gambetta, une réunion 
générale des droites de la Cuambre. M. 
Dufaure est, dit on, très-contrarié, de 
même que M. Grévy, de la violence de 
la majorité républicaine. Leurs~efiorVs 
et leurs conseils ont, paraît-il, été im
puissants pour la ramener a la modéra
tion et il n'y aurait rien d'étonnant que 
de ee conflit surgît une situation des 
plus critiques pour le ministère. 

On annonce un nouveau programme 
de M. de Freycinet, ministre des travaux 
publics à propos des Tramways. Il faut 
espérer que ce projet sera personnel au 
ministre et qu'on ne pourra pa» dire de 
lui comme des autres : mais vous l'avez 
pris dans les cartons de votre minis
tère. 

Peuple, un amas de forcenés accla
maient au théâtre le nom de Robespierre. 
J'ai doue raison do dire que le crime du 
21 janvier se continue et inflige aux 
générations nouvelles qui le commet
tent de terribles expiations dent souf
frent même l^s innocents en France. 

L'histoire contemporaine et de nom
breux et récents documents ont démon
tré la part prise par la franc-maçonnerie 
à tous les crimes de la Révolution. Cette 
secte anti-religieuse, anti-sociale et anti 
nationale était, en 1871, avec les com
munards contre l'armée de Versailles. 
Noua avons vu les francs-maçons figurer 
avec leurs ridicules insignes aux scan
daleuses funérailles civiles de Raspail. 
Notre ami Léon Pages a eu la bonne 
fortune de découvrir un curieux docu
ment qui prouve la part prise par la 
franc-maçonnerie an crime du 21 jan
vier. Ce document est une lettre adres
sée par feu S. Em. le cardinal Matnieu, 
archevêque de Besançon, à un grave 
personnage qui a communiqué cette 
lettre à M. Léon Pages : 

Bes»nçon, le 7 avril 1875. 
« Monsieur et très-honoré, 

» Je suis à m'interroger péniblement, 
et à savoir comment il se fait que les 
puissants de ce siècle ne regardent pas 
même autour d'eux, et si près d'eux, 
ce qui les mine et qui le3 ronge, en at
tendant leur renversement complet. J 
suis tréM-persuadé que la plupirt de> 
grands et sinistres événements de nos 
jours ont été préparés et consommés 
par la franc-maçonnerie. Il y a, dan* 
nos pays, un détail que je puis vous 
donner comme certain. Il y eut, à Franc
fort, en 1786, une assemblée de francs-
maçons où furent convoqués deux honv 
mes considérables de Besançon, qui 
faisaient partie de la société : M. de 
Raymond, inspecteur des postes, et M. 
Maire de Bouligaey, président du par
lement. Dans ee'.te réunion, le meurtre 
du roi de Suède et celui de Louis XVI 
furent résolus. MM. de Raymond et de 
Bouligney revinrent consternés, en se 
promettant de ne jamais remettre les 
pieds dans une loge, et de se garder le 
secret. Le dernier survivant l'a dit à M. 
Bourgon. qui est mort à prèa de quatre-
vingt-dix ans, possédant tou e» ses fa
cultés. Vous avez pu en entendre par
ler, car il a laissé une grande réputation 
de probité, de droiture et de fermeté 
parmi nous; je l'ai beaucoup connu, et 
pendant bien longtemps, car je suis à 
Besançon depuis quarante-deux ans, et 
il est mort assez récemment. l i a raconté 
souvent le fait, et à moi, et à d'autres. 
Vous voyez que la secte sait, à l'avance, 
monter ses coups : C est là, en deux 
mots , son histoire. 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'expres
sion de mes sentiments trè3 distingués 
et très dévoués. 

» Si&né : t CÉSAIRE, card. arch. 
a de Besançon. » 

P. S. — M. Bourgon était président 
de Chambre honoraire à la Cour. 

Cette lettre figure à l'appendice de la 
2" édition de la brochure publiée par 
M. Léon Patè3, à la librairie Olmer et 
int'tulée : Valmy. L'auteur démontre 
que les diamants de la couronne de 
France et les dépouilles des victimes 
de3 2 et 3 septembre ont servi aux gé-
céraux républicains à remporter la vic
toire de Valmy plutôt avec le3 mains 
ou la poche qu'avec Fépée à la main, 
comme le disait, un jour, le baron de 
lleeckeren, à propos des révolutionnai
res italiens. 

Tout le monde a été frappé de l'af-
fluence plus nombreuse encore que les 
années précédentes, de ioutes les per
sonnes qui, de 8 heures du matin à 
midi, n'ont cessé de remplir la Chapelle 
expiatoire. 

Les assistants appartenu'ett à toutes 
les classes et à toutes les professions de 
la société ; ils n'ont pu tous pénétrer 
dans la Chapelle et ils stationnaient 
aux abords du monument funèbre. 

L'installation de la nouvelle muni- Un épouvantable accident est arrivé. 

(Aulrt correspondance 

Paris, 21 janvier. 
Tant que nous verrons se perpétuer 

les passions révolutionnaires qui ont 
commis l'attentat contre le roi Louis XVI 
les prières expiatoires devront aussi se 
perpétuer. Le crime du 21 janvier se re
nouvelle, en quelque sorte, chaque an
née, par le langage des feuilles républi
caines et radicales qui outragent la 
mémoire du roi-martyr .'justifient et 
glorifient ses bourreaux. Il y a peu de 
jours encore, à Nantes, comme nous le 
raconte l'excellent et courageux journal 
royaliste de cette ville, l'Espérance du 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D H E L A F R A N C E 

Aujourd'hui à cinq heures a lieu la 
séance d'installation du nouveau Con
seil municipal de Roubaix. 

C'est M. Danican Philidor, secré
taire-général de la préfecture, qui doit 
procéder à cette installation. 

R e e r i i i e m r n i d e l ' a r a s é e . 
CLASSE 1 8 7 7 

Le Maire de la ville de Roubaixcon-
formément à l'arrêté de M. le préfet du 
Nord, en date du 7 janvier 1878 , pré
vient lesjeunes gens de la classe 1877, 
et subsidiairement leurs pères, mères, 
ou tut»ur.«, que l'examen des tableaux 
de recensement et les opérations du ti
rage au s>ort pour les cantons de la 
ville de *oubaix,auront lieu à PHôtél-
de-Ville aux jours et heures ci-après : 

Canton-Ouest. — \x> jeudi 31 jan
vier à 9 heures du malin. 

Canton-Est. — Le jeudi 31 janvier 
à 1 heure 1 2 du soir. 

cipalitéde Tourcoing a eu lieu hier. M. \ d i i — h o soif, dans la 
Leblan présidait en l'absence de M. 
Koussel-Defontaine, maire, indisposé. 

Le Conseil municipal de Wattrelos a 
nommé hier la nouvelle administration 
de la commune. Voici quels ont été les 
résults du scrutin : 

POUR LE MAIRE ; 
MM. Deldalle-Duthoit, 20 v . élu. 

Beghin-Tiers, 3 » 
Delchambre. 2 » 
Pollet-Pollet, 1 » 

Bulletin blanc 1 » 

POUR LE l«r 

MM. Delcroix-Desmullier 
Dhalluin-Delanglez 
Pollet-Pollet 
Leuridan-Noclain 
Delchambre 

Bulletin blancs 

27 
APJOINT 

18 
2 
2 
1 
1 
3 

élu. 

27 
POUR LB 2* ADJOINT 

MM. Dhalluin-Delanglez 17 v. élu. 
Mulliez-Deplasse 9 » 
Leuridan-Noclain 1 a 

27 
On nous écrit de Wattrelos : 
« Hier la Commune de Wattrelos 

était en fête: on nommait le Maire et 
les Adjoints, on procédait à l'installation 
du Conseil municipal. 

» Vers 3 heures, les pompiers et la 
musique se tenait en face de la mairie. 
Lorsque le résultat fut connu,ta musique 
exécuta quelques morceaux, et le ca
rillon, ainsi que la cloche de l'église 
paroissiale annoncèrent à la Commune 
que ses premiers magistrats étaient 
élus. 

»En face de la mairie et surle parcours, 
ainsi qu'en face de la maison de M. 
Deldalle étaient dressés des ares de-
triomphe sur lesquels on lisait des ins
criptions; une entre autre disait : 

« Paisse le Ciel nous conserver un 
maire si zélé 1» 

» Le coir un banquet réunissait M. le 
maire, MM. les adjoints et les conseil 
lers municipaux. 

» Il y avait foule sur la place et dans 
les rues comme aux plus grands jours 
de fête.» 

C'est mardi prochain,29 janvier.que 
la Cour d'appel de Douai, rendra son, 
arrêt dans l'affaiie intentée par M. 
Alfred Motte, au Journal de Roubaix. 

Les assises du département-du Nord, 
s'ouvriront à Douai le lundi 4 février 
prochain, s JUS la présidence de M. le 
conseiller Desticker. 

Voici les noms des jurés qui siégeront 
pendant la session : MM. 

Roussel, fabricant à Roubaix. 
Théry, professeur à Douai. 
Petit, ma-chand brasseur à Solesmes. 
Malaquin, cultivateur à Vertain. 
Claise, propriétaire à Perenchies. 
Reuûet, rentier à Ascq. 
Lecompte, ancien notaire à Av^snes. 
Montagne, cultivateur et maire à R i 

ches. 
Toulemonde, fabricant à Roubaix. 
Tétart,cultivateur à Bourbourij-Cam-

pa gne. 
Hennion, rentier à Steenwerck. 
Tarlier, propriétaire à Lambres. 
Jacquot, filateur à Fourmies. 
Dewitte, cultivateur à Neuville-en-

Férain. 
Dehove, rentier a Wargnies-le-Petit. 
Florin,fabricant à Roubaix. 
Fonta'ne, fabricant de sucre a Neu

ville SI Remy. 
Catteaa, fabricant a Roubaix. 
Bourbier, négociant à Roubaix. 
Duquenne, propriétaire à Lille. 
Ca-pentier, banquier à Dunkerque. 
D'hespel, propriétaire à Haubourdin. 
Laslins, tanneur à E*ne3. 
Dewynter, brasseur à Bailleul. 
Malarme, propriétaire à Estrœungt. 
Lorquin, propriétaire à Vieux-Condé. 
Lord, filateur à Anor. 
Jacquart, cultivateur a Iway. 
Leduc, entrepreneur a Halluin. 
Ménard, cultivateur à Bazaet. 
E«cot, propriétaire à Lille. 
Casiez, rentier à Roncq. 
Boulogne, fabricant de sucre à Mar-

hiennes-Ville. 
Recourt, rentier à Lambersart. 
Dusart, propriétaire à Saultain. 
Grépin, cultivateur à Wattignies. 

Jurés supplémentaires. 
Demont, propriétaire S Douai. 
Dutilleul, propriétaire idem.. 
Poteau, ancien proviseur idem. 
Treyfous, brasseur idem. 

Un certain nombre de livrets indivi
duels appartenant à des jeunes gens de 
Roubaix ayant servi dans la marine 

Grimonprez, rue des Arts. 
Un ouvrier, Oscar Fourrez, était oc

cupé a vider dans le séchoir des paniers 
de grains que deux de ses camarades, 
placé3 à un étage inférieur, remplis
saient et lui faisaient parvenir par nne 
trappe pratiquée dans le plafond. L'as
cension des paniers se faisait au moyen 
d'un treuil que Fsnrrez mettait lui-
même en mouvement. 

En recevant an de ces paniers, ee 
malheureux ouvrier lâcha le manche du 
treuil avant de l'être assuré que le 
panier reposait bien sur le plancher et 
se pencha pour l'enlever. Mais, en moins 
de temps qu'il n'en faut pour le dire, 
homme et panier venaient tomber aux 
pied? des deux ouvriers' qtu s'e trou
vaient à l'étage inférieur. 

Fourrez s'était appuyé sur le panier 
alors qn'H était encore dans le vide et 
avait ainsi été précipité d'une hauteur 
de 8 mètres 50. , 

Relevé aussitôt par ses o m a r a d e s . i l 
fut porté, sans connaissance, sur son 
lit et M. le docteur Philippart, que l'on 
avait fait quérir, ordonna le transfert 
du blessé a l'hôpital. 

Mais Fourrez mourut, pendant le tra
jet, des suites de la commo'ion céré
brale. 

II était âgé de 24 ans et très-estimé 
de ses maîtres et de ses camarades. 

Une trof) confiante cabaretière de la 
commune de Croix, madame L . . . ap
prendra à ses dépens qu'il est de la 
dernière imprudence de ne pas mettre 
sous clef, la nuit surfont, les objets 
qui peuvent exciter les appétits rapa-
ces des rôdeurs. 

L'avant-dernière nuit, Mme L . . . a 
laissé dans sa cour, pour y sécher, des 
nappes,des serviettes,des essuie-mains 
qu'elle avait lavés la veille et a été 
toute surprise, en s'éveillant le lende
main, de ne plus rien trouver sur ses 
cordes. 

Quoi de surprenant à cela ? surtout 
en ce moment où les voleurs abondent. 
Un rôdeur sera passé par là, et bénis
sant le hasard, qui le mettait en pré
sence d'objets de quelque valeur, se 
sera approprié ce linge sans scrupule. 

Trois citoyens, à la mine éveillée, se 
sont présentés dimanche soir, chez M. 
Seynave, restaurateur, rue Pellart et se 
sont fait servir un copieux •ooaar qu'ils 
ont dévoré a belles dents. Le festin ti
rait à sa fin et le quart d'heure de Rabe-
lait allait sonner,lorsque mes trois gail
lards,qui n'avaient ni sou ni maille,pri
rent la porte et décampèrent an plus 
vite. 

Mais l'alarme fut bientôt donnée, et 
cinq minutes plus tard,ces trois gastro
nomes étaient entre les mains de ta po
lice. 

Ils ont étéécroués au dépôt de sûreté. 
Deux de ces escrocs sont de Rou

baix et se nomment Adolphe D. . . et 
Florent P. Le troisième.onparisrtnétait 
arrivé a Roubaix de la veille. 

Viart.le bnreur de chopes, «à l 'œi l » 
qui a été arrêté, il y a quelques jours, 
chez Mme Vve Delescluse, cabaretière 
Grande-Place, a comparu hier dosant le 
tribunal correctionnel de Lille. 

U a été condamné à 15 jours de pri
son et 16 francs d'amende. 

Le nouveau commissaire central de 
Tourcoing, M. Raimbeauville, a pris, 
samedi soir, possession de son poste. 

On nous signale l'arrestation de 
Louis D . . . pour infriction à la loi du 
23 janvier 1873 sur l'ivresse. 

On -vient d'arrêter à San-Remo,près 
Nice, le nommé D. Gosset. sous-cais
sier chez M. Loyer, filateur de coton, 
rue Notre-Dame à Lille. Depuis long
temps.Gosset s'appropriait les valeurs 
en portefeuille que son patron le eaar-
geait de remettre aux banonieri. 11 a 
commis ainsi des détournements con
sidérables : 120 ,000 fr. ont été trou
vés en sa possession au moment de 
son arrestation. 

Voyantq ue ses fraudes allaient être 
découvertes par la vérification des 
comptes courants desbanquiers au 1er 
janvier il avait pris la faite. 

Pour dérouter les recherches de la 
police, Gosset avait, il y a quelques 
jours, écrit à son patron une lettre da
tée de Liverpool, par laquelle il a rouait 
être l'auteur des détournements «t an
nonçait qu'il partait pour le Brésil. 

Comme on le voit, cette manœuvre 
n'a pas réussi. 

Outre les 120 .000 francs tronvés 
hier, on a saisi également txenJbe c l i s 
ses de meubles, linges,etc., qu'il avait 

(équipages de la Hotte et infanterie) sont fajt expédiera San-Remo où il espérait 
déposés aux bureaux de la gendarmerie, 
sis derrière l'église Sainte-Elisabeth. 

Les intéressés devront les réclamer le 
plus tôt possible, s'ils veulent se sous
traire aux peines disciplinaires édictées 
par les règlements militaires. 

Un candélabre de la rue de Tourcoing 
a été reuver*é et brisé, hier après midi, 
par le charriot d'un fermier de Caraphin-
en-Pévèle. C'est en se garant préaipi-
tament devant l'arrivée d'un car que le 
domestique Henri D . . . , a donné aux 
chevaux une trop vive impulsion. 

C'est la troisième fois en moins de six 
semaines que pareil fait se produit dans 
la même rue. 

sans doute s'installer 
quiété. 

sans être m -

t u i O r l l 4 e amamfcal*. — oicu.-
RATIOWS D« NAISSANCBS d u 2 6 JBBlieT. — 
Maria Collier, rua d'Inkermann. maison Vaa-
daele. — Laure Uhiot, m e de Lannoy, 139. 
—aiphonsine Derrumaux, rue du Tilleul- — 
Céline Tiberghien, rue de Densafa. t . — Irfiia 
Acour, nia St-Jcan. — Viotor Vandeburie. 
rue d a Cb-emis-da-Fer. — Louis Deeobeoq 
rue de TEpenle. — Charles Florent, rue d< 
U Lys. — Joseph Chrisuasns eue de Naates. 
— Aline D*lrœux. ioa de l'U»mmelet. —Os
car Desbiens, rue Turgot. — Henriette Dd-
pont, rus de Ste-ElisabetBt, t*. 

Du SI. — Angélins-Mari» Baillaal. raa de 

de 

l'Kpeule, maison Dhaikiin- — Haut-Jo^eab 
Duhamel, rue del'Eoeule, 127. — .Henriette-
Mathride Jourdewil. rue de Oral*. 44. — W > -

omarades.il

